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PRÉSENTATION 
Persistance dons Io viande 
des animaux de boucherie 
_
de tranquillisants 
administrés avant l'abattage 
par Mme B. FINANCE, née STEUDEL 
M. DRIEUX. L'opinion publique, autant que les hygiénistes, sont 
en ce moment particulièrement soucieux de la persistance dans les 
viandes de« résidus» des substances administrées aux animaux dans 
un but zootechnique ou absorbées par ceux-ci à l'occasion de traite­
ments phytosanitaires ou bien encore utilisées dans le but de prolon­
ger l'aptitude à la conservation des carcasses. 
Parmi les« résidus» que peut contenir la viande, Mme FINANCE a 
porté son attention sur les tranquillisants. Ceux-ci peuvent être em­
ployés soit pour faciliter le transport des animaux et les soustraire à 
toutes les agressions physiologiques susceptibles de nuire à la qualité 
de la viande, soit même pour faciliter la capture d'animaux particu­
lièrement indociles auxquels on administre la drogue à l'aide d'un 
fusil spécial. 
La liste des tranquillisants est longue car ces substances neurolep­
tiques appartiennent à diverses familles chimiques dont la plus 
importante est celle de la phénothiazine. C'est à ces derniers, et plus 
particulièrement à l'un d'entre eux, la cyamépromazine* que l' Au­
teur a consacré ses recherches. 
Au préalable cependant, Mme FINANCE résume brièvement nos 
connaissances actuelles sur l'action et les indications des neurolepti­
ques dérivés de la phénothiazine ainsi que sur le métabolisme de ces 
substances après leur administration. Elle rappelle également les 
méthodes préconisées pour leur identification dans les tissus (spec-
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trophotométrie, chromatographie, réactions colorimétriques, etc.) et 
dont la sensibilité ne dépasse pas 1 p. p. m. 
Cherchant une technique plus sensible, Mme FIN ANCE, informée de 
travaux américains en la matière, a mis au point le dosage biologique 
sur iléon de cobaye. Les propriétés antihistaminiques des tranquil­
lisants du groupe de la phénothiazine sont en effet bien connues. La 
méthode consiste par conséquent à mesurer l'action inhibitrice à 
50 p. 100 du tranquillisant sur les contractions submaximales de 
l'iléon isolé du cobaye provoquées par une dose déterminée d'his­
tamine. 
Après avoir laborieusement standardisé sa technique et l'avoir 
rendue sensible à la dose de"0,15 p. p. m., l'Auteur a recherché chez 
des moutons ayant reçu par voie intramusculaire des doses variables 
de cyamépromazine, s'il était possible de caractériser cette substance 
dans différents tissus à des moments variables après l'injection. Pour 
des raisons matérielles san expérimentation n'a pu porter que sur 
4 moutons qui ont reçu respectivement 0,89 - 1,19 - 6,03 - 11,84 mg 
du produit par kilo de poids vif. 
La conclusion de ces expériences, exposée avec une prudence digne 
d'un expériementateur chevronné, en dépit de leur signification très 
suggestive, est la suivante : il n'est plus possible, par la méthode uti­
lisée, de caractériser la présence du tranquilJisant ailleurs que dans le 
muscle où l'on a fait l'injection, 24 heures après l'abattage, si cette 
substance a été utilisée à la dose thérapeutique. 
La conduite de l'expérimentation et la clarté avec laquelle la 
technique et les résultats sont exposés témoignent d'une minutie et 
d'un souci d'objectivité qui sont rares chez les débutants dans la 
recherche. 
Aussi cette thèse mérite-t-elle d'être tout particulièrement signa­
lée à la commission des récompenses de l' Académie. 
Discussion 
L. P1GouRY. - L'espèce domestique à laquelle les tranquillisants sont 
le plus fréquemment administrés semble être l'espèce porcine, en raison 
de son insociabilité naturelle et du développement croissant des élevages 
industriels. 
La tranquillisation s'emploie chez le porc comme moyen de «contention 
chimique », mais surtout à l'occasion des mélanges de sujets, soit pour 
constituer des lots d'élevage, soit lors du transport à l'abattoir. 
Cette dernière indication est d'usage courant aux U.S.A. et en Belgique. 
On évite ainsi de nombreux traumatismes et un certain pourcentage de 
mortalité, particulièrement avec la race Piétrain chez laquelle les cas de 
collapsus cardiaque durant le transport ne sont pas rares. 
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Notre confrère Belge SIMOENS recommande, au moment de charger les 
porcs, d'injecter par voie intramusculaire, au niveau de la base de l'oreille, 
40 mg d'azapérone pour 100 kg de poids vif, soit 1/Se environ de la dose 
thérapeutique habituelle. 
Les effets sédatifs se manifestent dès la se minute et durent environ 
3/4 d'heure. 
En ce qui concerne l'élimination, elle est à peu près comparable à celle 
du produit faisant l'objet de la thèse de notre confrère. Dans les conditions 
précitées, on ne trouve plus que des traces d'azapérone dans la viande 
16 heures après l'injection. 
En se plaçant au point de vue pratique de l'hygiéniste, on constate 
qu'après 4 heures il ne reste plus dans l'organisme que 5 % d'azapérone, 
dont 80 % seraient inactifs par suite d'une métabolisation rapide. Autrement 
dit, un être humain adulte devrait consommer de 2 à 4 tonnes de foie -
organe où le taux d'azapérone est relativement élevé - d'un porc traité 
depuis 4 heures pour ressentir un début de tranquillisation. 
